
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 81 (1978)

Artikel: A Henri Gagnebin

Autor: Perrenoud, Jean-Frédéric

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-684455

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 24.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-684455
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


A Henri Gagnebin

par Jean-Frederic Perrenond

Perdre un ami comme Henri Gagnebin laisse un grand vide.
Comment se faisait-il qu'il fut devenu mon ami, lui qui etait de

beaucoup mon aine? Ce fut ä la suite de circonstances qui me sont
toujours restees inexplicables. L'une de mes partitions d'orchestre
lui etait tombee entre les mains et, ä mon insu, il en avait ecrit une
magnifique analyse dans un journal paraissant ä Geneve. II m'a envoye
ce document accompagne d'une lettre fort amicale. Ce geste qui
m'avait touche fut a l'origine de relations epistolaires, puis de
rencontres que favorisaient les seances de l'Institut jurassien des lettres
et des arts.

Henri Gagnebin etait l'un des poles du monde musical de notre
pays, un pole representant la grande tradition musicale qui, ä partir
du chant gregorien, passe par Palestrina, Bach, Mozart, Beethoven,
Schubert, Schumann, Brahms, Wagner; mais, de lä, la ligne que
suivait Henri Gagnebin ne passe pas par Mahler, mais par l'ecole
franijaise. Son maitre, Paul Dukas, l'avait marque de maniere inde-
lebile. Cela a valu ä notre pays un grand nombre de partitions ä

caractere a la fois enjoue et serieux, tant dans le domaine de la musique
d'eglise que dans celui de la musique d'orchestre et de la musique
de chambre. On sent, ä 1'ecouter, que le compositeur estimait par-
dessus tout la spontaneite et la clarte. Helas, toute cette production,
comme celle de tant d'autres artistes suisses, tombe dans un desert
d'indifference ou de conformisme aux modes trompeuses. Henri
Gagnebin ne le savait que trop, lui qui, au soir de sa longue vie, avait
renonce a tout espoir de celebrite.

De grands eloges funebres lui ont ete adresses. Toute l'offi-
cialite etait presente. On a souligne l'importance de sa personnalite
de directeur du Conservatoire de Geneve, d'organiste, de collaborates

au sein des organisadons musicales suisses et internationales,
de fondateur du Concours international d'Execution musicale de
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Geneve, etc... Mais ce qui lui aurait procure son seul vrai plaisir,
g'eüt ete qu'on parlät de ses compositions. Cela n'a ete fait qu'en
passant. Peut-etre la raison en est-elle qu'Henri Gagnebin s'est

toujours decrit comme un «compositeur de vacances», son immense
travail administratif ne lui laissant que peu de temps pour la composition

en dehors des vacances. Or, ceux qui savent ce que represente
l'enorme labeur qu'est la composition, l'orchestration et la copie des

partitions et materiels d'orchestre ne pouvaient prendre cette
affirmation que cum grano salis, et cela d'autant plus s'ils consideraient
le nombre et la divresite des ceuvres d'Henri Gagnebin. Celui-ci etait
en realite doue d'un pouvoir de travail bien au-dessus de la moyenne.
II nous a laisse des ceuvres tres achevees, telles qu'il les avait voulues,
repondant aux criteres esthetiques qu'il s'etait librement choisis et
qui s'inscrivaient dans le cadre d'une vaste culture. II est vrai que son
ceuvre ne se livre pas aisement. Elle est faite de reserve, de delicatesse,
d'un plaisir a la fois simple et tres secret. Mais si le XXe siecle, avec
ses productions massives et brutales, ne s'y retrouve pas, c'est peut-
etre tant mieux...

Que cet hommage salue un artiste dont l'oeuvre laissee est toute
de probite, d'intelligence et de fine sensibilite.

Jean-Frederic Perrenoud
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